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LE SANATORIUM D'HELFAUT 
C e t t e b e l l e œ u v r e s o c i a l e d u D é p a r t e m e n t 

d u P a s - d e - C a l a i s s ' é r i g e r a p i d e m e n t 

^ VCC l'aida dej grandes coUectivU.it, le 
f*\ département du Pas-de-Calait a pour-
* * suiui depuis la guerre un magnifique 
•"••• e/furt pour enrayer les ravage» causé* 
par le /leau social qu'est la tuberculose. On 
«ad que dans les pays où la lutte contre lu 
grande tueuse d'hommes est organisée et M'est 
révélée e/ficace, l'expérience a démontré qu'il 
convenait d'envisager l'entretien d'autant de 

rer absolument les sexes eut obligé & cons
truire deux établissements distincts, soit a 
doubler les frais généraux. Dans ce cas. cha
cun des deux départements n'aurait traité <iue 
les malades du même sexe de son ressort et 
du ressort de son associé en partageant les 
frais généraux. Mais, outre les délais et com
plications qu'elle eut entraînés, cette solution 
comportait pour les malades et leurs fainil-

CHOSEt VUES LORS DE NOTRE RECENTE VI1ITE AU CAMP D'HELFAUT. 
EX HAIT : I.antienne route mUitaire qui conduit au Sanatorium au milieu des sapins 

et — en médaillon — le pnvillon destiné au concierge du Sanatorium et actuellement 
occupe par le rlief des travaux. — AU MILIEU i Un coin du camp des travailleurs. EN" 
BAS r t'n pavillon, sortant J« terre. 

lits de tuberculeux qu'il est enregistré de 
d-ir.es annwle causés pur lu maladie, soit 
plus de t.soo Ut» pour le seul département du 
Pa'-de-Calais. C'est une donnée à laquelle 
lieuvent se tenir les heureux pays qui ont 
pris sur le nôtre une avance trop certaine et 
oui demeure en l'état actuel du programmé 
de préservation élaboré pour l'ensemble d* 
notre territoire un idéal que nout mettront 
enroré un certain temps à atteindre. 

L'assemblée départementale du Pas-de-Ca
lais a sagement limité son effort aux nécet 
sites Immédiates : la construction d'un hô
pital mixte unique de 500 lits pour traiter 
efficacement les tuberculeux triés par les 
hôpitaux de rattachement, te projet a été 
soigneusement étudié par deux techniciens, 
M le docteur vaillant, inspecteur d'hygiène, 
et M. Deeaux, architecte départemental. Ainsi 
qu'on va le voir, il réunira, avec de puis
sants moyens, tout ce qu'on a pu réaliser 
de mieux dans d'autres établissements tenus 
pour modèles, telt-ceux de Bligny, en Seine, 
et-nise. et Lay Saint-Chrisophc, en Meurthe-
rt-Moseltt. 

Une heureuse conception 
On avait d'abord envisagé d'alléger l'effort 

rla. département en l'associant à celui d'un 
département voisin, mais la nécessite de sépa

les des Inconvénients psychologiques dont on 
ne pouvait méconnaître l'importance. Toute 
la question restait de trouver un terrain assez 
spacieux pour que les différents pavillons 
affectés à chaque sexe soient bien Isolés les 
uns des autres, permettant une discipline ef
ficace par une surveillance suffisamment ai
sée. 

Un emplacement idéal 
Le département du Pas-de-Calais eut l'heu

reuse fortune d'acheter au Domaine en 1889, 
une magnifique propriété dite le Camp d'Hel. 
faut, ancien camp d'instruction pour les trou
pes. 

Ce domaine d'environ '-'3 hectares s'étend 
sur le versant sud d'un plateau qui lomine 
vers le Nord de 80 mètres la vallée de lAa 
et la plaine de Saint-Omer. Des^erv' par M s 
route spéciale bien entretenue, il est suffi, 
samment rapproché de la voie ferrée de Bou
logne à Saint-Omer (2 kil. de la gare de Wi-
zernes) et de la ville de Saint-Omer, pour pro
fiter des commodités de ces voisinages sans 
avoir à en craindre les inconvénients. 
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CONCOURS DO PLUS 
GRACIEUX SOURIRE 

IHOiHHMHMHHIJOOl) 

} 2535 prix valant 151.500 (r. 
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La Liste des Lauréats 
— (SUITE) 

Du M i s e au 1.305e prix. Une boite savons 
de toilette, valeur 9 francs. 
1.136e Mlle VANBERLAERE Lucienne, rua 

d'Arras, Cite Cisclon, 14, a L ILLE . 
M36e Mlle Louisa LINCLART, rue de Mer. 

ville, a ESTAIRES. 
LI37» M. LACQUEMENT Augustin, rue de Bé-

thune, 337, a SAINS-EN-COHELLE. 
Liste M. VAN HAUTE Jean, rua de Poids, 5, 

a L ILLE. 
*i39e Mme O'HELFT Sidonie, rue des Bols-

Blanes. 56, a L ILLE . 
*1*0e Mlle Solange CUVELIER, rue de Parie, 

35, a BRUAV-EN-ARTOI8. 

CURE LA SUITE EH DEUXIEME PAOEj | 
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:;; NOTRE COHCOUBS 
OE LA PLUS GRANDE 
CURIOSITE DU MONDE 
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2537 prix valant 152,000 (r. ] 
0-0-0-CM>-0-0-0-0-0-0*MM> 

Le travail de classement du Con
cours de la Plus Grande Curiosité 
du Monde se poursuit activement. 
Un certain nombre de séries com
mencent à sortir un peu de la 
masse considérable des réponses 
que nous avons reçues, mais il est 
encore difficile de prévoir un ré
sultat bien net. 
D'après l'état actuel du classement 
il semble toutefois qu'à première 
vue, une série commençant par 
le N ' 12 ait l'avantage sur les 
autres. Mais ceci n'est encore 
qu'une impression et il ne tant pas 
se bâter de conclure. 

Le jeune assassin 
de Boulogne-sur-Mer 
ne sera pas guillotiné 

o-»<nxyc-o-o-o^o-o-o^> 

On annonce de Boulogne-sur-Mer que 
M* Bellet, avocat de Jean Fourrier, cet 
apprenti couvreur de Boulogne-sur-Mer, 
âgé de 16 ans 1/2, gui fut condamné à 

L'Hommage du Nord à M. Louis BLERIOT , 
le grand animateur de l'Aviation 

Le héro» de la traversée de la Manche a reçu hier, à Lille, la 
grande médaille d'or de la Fondation Kuhlmann, au cours de 
la séance solennelle de la Société Industrielle du Nord :: ::, 

mort le 26 septembre dernier pour avoir 
assassiné sa bienfaitrice, Mme de Sainte-
Maresville, mère de son patron, vient 
d'être avisé que le Président de la Répu
blique, usant de son droit de grâce, avait 
commué cette peine en celle des travaux 
forcés à perpétuité. 

la-séance solennelle de distribution des ri-
compense» de*la Société Industrielle du Nord 
a eu Heu dimanche, à Lille, au tiège, rue de 
L'Hôpital-Militaire, tous la présidence de M. 
Lièvin-Danei, président, ayant à set côtés M. 
Louis Blériot, l'illustre ingénieur aviateur, 
commandeur de la Légion d'honneur, qui fit 
une conférence sur l'aviation et à qui fut 
remit» la grande médaille d'or de la Fonda
tion Kuhlmann. 

Les personnalités assistant 
à la séance 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons, en outre du célèbre aviateur, M. Lan-
geron, préfet du Nord; M. le générai Boc-
quet, commandant le 1er corps d'armée; MM. 
Spriet, adjoint au maire de Lille; Louis Ni
colle, député du Nord; des Rotours, député 

« A l'extérieur, dit M. Llévin-Danel, notre 
compagnie a notamment participé aux tra
vaux du Congrès de Lyon; prévu originaire
ment pour le mois de juin 1928. le congres 
de l'Union des Sociétés Industrielles de Fran
co n'a pu avoir lieu qu'en juin l*ft>. 

« D'Importantes questions étaient inscrites 
à l'ordre du jour. Votre président a eu l'hon
neur de présider la Commission technique 
et notre société, j'ai grande fierté "à le dire, 
figure à la toute première place avec sept 
communications très intéressantes de MM. 
Mathivet, Henri Lévy, Hau-Touron, Emile 
Prat, F. Valette, E. Wibratte. 

« Le prochain congrès aura lieu en 1931, 
à Strasbourg, sous la présidence de M. de 
Diétrich, président de la Société Industrielle 
du Rhin. 

M. LiévinDanel parla encore des fêtes du 
Centenaire de l'Ecole Centrale, auxquelles la 

Pour la deuxième fois 
le cordonnier meurtrier 

de Fives-LHIe va comparaître 
devant les Assises du Nord 
A l'audience de la Cour d'assises du 25 octo

bre- tue, '«nmpara&tai*, ta Mmr., •C&L&Unr 
Persyn, 59 ans, corHonnier, 3»; rue dji'Conf-
merce, a Lille, inculpé d'avoir blessé M o 

fui 
iortel-

lenient un jeune homme de 24 ans, Eugène 
Rocca, dit • Bébert », manœuvre S l'usine de 
Fives. La scène se déroula dans la nuit du 
23 au 84 février 192». 

Après avoir d'abord nié être l'auteur de la 
mor^ de « Bébert », le cordonnier prétendit 
avoir été attaqué par la victime et avoir ainsi 
agi en cas de légitime défense. 

Parmi les témoins, deux manquaient à l'ap
pel : Léon Ringaud, qui prétendit avoir été 
blessé à la main par Persyn, au cours de la 
rixe et le cabaretler Antoine Bignoet, chez 
lequel consommèrent quelques instants avant 
le drame la victime et ses deux camarades. 

Or, ces deux témoins n'avaient pas été 
touchés par la citation que leur avait adressé 
le Parquet général, 
Après l'audition des témoins présents, M. le 
procureur général invoqua la nécessité d'en
tendre la déposition de Brignoet et de Rin
gaud pour faire toute la lumière sur le 
côté mystérieux qui enveloppe le drame. H 
demanda donc S la Cour le renvoi de l'affaire. 

Et c'est pour cette raison que pour la se
conde fois, le cordonnier Persyn comparaîtra 
devant les Assises. 

Le» notabilités entourant M. Blérlot, nue l'on volt se préparant à faire sa conférence debout 
SL.ptrî??ler. P la° »T*nt * 5* l'Oit* Mgr Lesnes, recteur de l'Université Catholique de Lille • 
MM. Nlçoll» dépoté du Nord ; le général Bocquet, commandant le l«r Corps .l'armé» • 
Liévln Danel. président de la Société Industrielle du Nord : Langeron préfet du N'orTi ' 
Spriet, adjoint au maire de Lille, etc... —EN MEDAILLON : M Uévln Danel remettant-
a M. Blérlot U grande médaille d'or de la Fondation Kunlrcann. ' l e m e " a n t 
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du Nord; Alfred Descamps, président de la 
Chambra de Commerce de Lille; Chatelet, 
recteur de l'Université de Lille; Mgr Lesne, 
recteur des Facultés catholiques; MM. Julien 
Thiriez, vice-président de la Société Indus
trielle ; Marcel Barret, vice-président de la 
Société Industrielle; Mme*, Blériot, Langeron, 
Liévin-Danel: Mgr pescamps, vicaire gêné-
ralj M. Boudry, président-du Tribunal Civil; 
Mme Louis Nicolle et Mlle Nicolle; M. le gé
néral Vincent; MM. Robert Decroix. le Pro
cureur Bornay, Julien Le Blan, Mme Tadeuz 
Brzezinski; MM. Sonoutteten, représentant 
M. Thaune. consul général de Belgique ; 
Guilbaut, conseiller général; Hector Fran-
chomme; Delepoulle, Dauchy, A. Thiriez, M. 
Wallaert. ScuHort, Florimond Desprez, Maira, 
Léon Descamps, et Blin, directeur régional 
des P.T.T. 

Le discours du président 
M. Liévin-Danel salua d'abord les person

nalités présentes, puis résuma les travaux 
de l'année, parla des améliorations de la 
salle, des deuils de l'année, notamment du 
décès de M. Donat-Agache, vice-président. 
d'honneur, dont il fit l'éloge, des légions 
d'honneur de MM. Laurent Levast, Emile Hus. 

Une très importante Assemblée 
du Groupement des Mutilés du Nord 

Elle eut lieu hier à Lille devant les délégués 
des nombreuses sections du Département 

Hier a eu lieu, au siège. 46, rue Léonard-
Danel, à Lille, la première assemblée géné
rale du Groupe Départemental du Nord, affi
lié a l'Association générale des Mutilés de la 
guerre. 

A lu heures, furent reçus MM. Langeron, 
préfet du Nord ; Boujard, secrétaire général; 

fre. Leblond, vice-présidents du Groupement; 
Allègre, trésorier ; Cassel, secrétaire de l'Of
fice Départemental des Anciens Combattants; 
Linotte, secrétaire de la Fédération des Mu
tilés ; Arbonnier, secrétaire de la Société des 
Médaillés Militaires ; Barrois, président des 
Victimes civiles de la guerre j le docteur 

membres de l'Association générale d»x Mutilés de guerre du Nord recevant a leur siège 
-éonard Danel. à Lille. MM. le général Bocquet. commandant le \<* Corps, et Langeron. 

Les 
rue Léonard _. 
préfet du Nord, que l'on volt au Centre de la photo ayant à leur gauche M. Degouy. président 
du groupement. 

le général Bocquet. commandant le 1er corps 
et son officier d'ordonnance, le capitaine 
Chapuis. 

M. Victor Degouy, président du Groupe
ment départemental, après avoir adressé la 
bienvenue à ces personnalités, leur présenta 
les Présidents des 88 sectioas représentée» & 
cette assemblée, ainsi que les-Présidents de 
diverses sociétés, qui ont leur siège au même 
endroit 

Parmi la nombreuse assistance qui assis
tait S cette réception. outre les personnalité* 
déjà nommées, citons : MM. Dujardin, prési-
sident des Anciens Prisonniers de Guerre : 
Gojntler. président des Anciens Prisonniers 
du Nord ; Zumlanski. secrétaire général de 
la Société des Gueules Cassées ; Fromont, 
PiésidsQl-adioint j . fc#uuis. BoiutacoJ» Leeaf-

Menau, du Centre d'appareillage ; Mme Cor-
nil ; M. Leclercq. Bourquin, avocats, etc.. 

Après que MM. Langeron et le général Boc
quet eurent visité et admiré l'immeuble où 
se tient le Conseil d'Administration du Grou
pement, ces personnalités apposèrent leur si
gnature sur le Livre d'Or de la Société. 

La réunion continua par la lecture du rap
port administratif, mais auparavant. M. De
gouy, au nom du Groupement du Nord, re
mercia MM. Langeron, le général Bocquet, 
Boujard et le capitaine Chapuis du grand 
honneur qu'ils faisaient aux Mutilés du Nord 
en acceptant d'assister à leurs travaux. Il 
remit ensuite à MM. le Préfet et au Général 
la plaquette de l'A. G. M. G. 

Société Industrielle fut représentée en ren
dant hommages aux *lèves de cette école Le 
président de la Société Industrielle termina 
en faisant l'éloge des grands prix de cette 
année particulièrement de M. Louis Blériot 
à qui il décerna la grande médaille <!'or de 
la Fondation Kuhlmann 6t dont il rappela 
le principal exploit : la première traversée 
de la Manche en avion, en 1909. 

Le discours de M. Blériot 
Ce fut alors au tour de M. Louis Blériot à 

prendre la parole. 
Pendant qu'un ,film, illustrant la confé

rence se déroulait, l'orateur parla de son tra. 
vaii de trente ans, de la marche de l'aviation, 
des progrès réalisés et de l'avenir. 

De 1900 à 1905, M. Blériot effectua ses pre
miers essais infructueux avec des appareils 
à ailes battantes. Le 13 septembre 1906. Santos. 
Dumont arrivait a « décoller » sur quelques 
mètres, pour la première fois. En 1907, à Issy-
les-Moulineaux, Louis Blériot faisait son pre
mier vol de 30 mètres ; quelques mois après 
Farman réussissait 1 kilomètre de vol. 

A cette date, monoplans et biplans S'ODDO-
saient pour la priorité. 

1909 est une grande date. Louis Blériot 
réussit la traversée du détroit du Pas-de-
Calais. Il est chevalier de la Légion d'hon
neur. En 1910, 11 effectue des démonstrations 
en diverses villes d'Europe. 

C'est ensuite l'époque des meetings, des cir. 
cuits : Latham. Labouchère, Garros, Leblanc 
Védrlnes, s'y affrontent. 

Vient l'époque de la guerre !... Guynemer 
Nungesser. Fonk, Pégoud, Coli, Sadi-Lecointe 
etc...* 

Depuis, l'aviation a encore progressé : Lind-
berg, et d'autres, ont traversé l'Océan. 

M. Louis Blériot croit à l'avenir de l'avion 
géant, de l'avion commercial et militaire 
armé. Un de ces avions est déjà construit, il 
porte six mitrailleuses. 

La traversée future des Océans, M. Blérlot 
la voit possible pratiquement par la congrue 
tion d'Iles flottantes. 

L'établissement d'une de oes iles sera entre
prise dana 1s mois antre New-York et La 
Havane. Entre Brest et New-York, Il en faudra 
una tous Isa 500 kilomètres. M. Blériot en dit 
les caractéristiques. 

Le conférencier, enfin, voit encore possible 
la construction de grands navires aériens spé
ciaux pour ces traversées de long cours et 
portant à leur bord des bateaux à moteur 
tenant l'eau en cas d'amérissage forcé et 
gagnant alors l'Ile la plus proche. 

M. Louis Blériot fut fort applaudi. 

L'Exposition Annuelle 
de la "Basse-Cour 
Familiale " de Lille 

o-c-o-c-c-c-o-o-o-o-o-o-o-o 

Organisée avec le concours 
du « Réveil du Nord » qui 
la dote de plus de 2.500 fr. 
de prix, elle va se tenir au 
Palais Rameau, les 25, 26 
et 27 janvier :: :t :: :: 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-00-0-0 

Nous avons annoncé que la misa au 
point de la V I * Exposition d Aviculture 
au Palais Rameau, à Lille, dos M, M 
at 17 janvier s achevait et qu'elle serait 
aussi brillante que ses précédentes. 

Cn effet, les inscriptions sont ar r i 
vées nombreuses et la Commission do 
l'Exposition constate avec satisfaction 
que ses efforts seront couronnés d * 
succès Deux catégories d'exposante 
ont été établies : l'une réservée aux 
lauréats des grandes expositions pour 
servir d'exemple 1 l'autre réservée 
aux exposants du petit élevage on 
Basse-Cour Familiale. 

Les parquets, volières et trios feront 
l'originalité do cette Exposition, image 
d'une basse-cour de proportion réduite. 
Cotte partie a été abordée avec con-
fiance par les exposants- do la catégo
rie dae novices, qui t 'y trouveront on 
grande majorité. 

Le publie viendra nombreux pendant 
les journées dos » , 2S et 17 janvier 
visiter cette Exposition présentée avec 
tant d'originalité et constater les pro
grès réalisée on élevage famil ia l , al 
intéressant à tant de pointa de vue. 

Nous rappelons que cette année com
me les précédentes, le c Réveil du 5 
Nord s, qui n'a cessé d'encourager la I 
petit élavage en basse cour famil iale, I 
dote l'Exposition de très nombreux § 
prix en espèces et en nature, S'BLE- a 
VANT A PLUS DE I 500 FRANCS, par- § 
mettant a ins i . da recompenser d'une 5 
façon exceptionnelle les exposants. 

c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ajoutons aujourd'hui que le I 
« Réveil du Nord » réserve à tous ï 
les visiteurs de l'Exposition une S 
.surprise orimnste, sur lagueile § 
nous reviendrons. 

La grave affaire 
de contrebande 

découverte à Trélon 
Le douanier accusé de fraude 
nie énergiquement, mais ses 
deux complices l'accusent for
mellement. On s'attend à de 

nouvelles surprises 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
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Une grave affaire de fraude 
dana la fourniture 

de chaussures pour l'Armée 

A la demande de l'intendance militaire, des 
enquêtes sont faites & Nîmes, à Marseille et 
dans le département du Var. au sujet d'une 
grave affaire de fraude dans l'exécution da 
fourniture de chaussures à l'armée. Voici les 
faits incriminés ; 

A Nîmes, l'adjudication des fournitures pour 
chaussures militaires, semelles, tiges et autres 
pièces de cuir, devait 'soumettre tous ces 
objets au contrôle. Les fournitures acceptées 
étaient aussitôt timbrées par les deux experte 
à l'aide de cachets spéciaux et expédiées alors 
pour le montage à une usine située dans le 
département du Var. Il y a quelques mois, 
l'intendance apprit que des pièces arrivant a 
l'usine étaient en réalité des rebuta portant 
de fausses estampilles. Les premières enquê
tes ont révélé que de faux cachets avaient été 
fabriqués et utilisés pour estampiller les piè
ces que les experts refusaient & Nîmes. Ces 
agissements duraient depuis longtemps et 
c'est par dizaines de mille que des pièces de 
cuir mises au rebut auraient été utilisées pour 
la fabrication de chaussures destinées A l'ar
mée. Les enquêtes se poursuivent et dureront 

' eucare aiusisura if ru ainsi 

llèveil du Sord » a appri, Mer, d la 
population de l'Aveinoit la triple arrestation 
de fraudeurs qui fut opérée samedi. L'affaire 
qui vient d'être dérouverte a, comme nout 
l'avions prévu, produit une forte impression 
dans la région et présente, en effet, une yta. 
vite toute particulière du fait que parmi le* 
trois contrebandiers arrttet se trouve un 
agent des douanes, un préposé âgé d'une tren
taine d'années, habitant Avetnes. 

Jusqu'à présent, aucune preuve matérielle 
ne vient attester de la culpabilité du douanier, 
mais il pèse sur lui de fortes prèsompttdnt : 
il a contre lui de lourde* accusations de deux 
individus, arrêtés eux aussi, qui se disent te» 
complices. 

Comme on le verra d'après l'enquête que 
nous avons faite dans la région, il est vrai
semblable que, depuis plusieurs années déjà, 
le douanier se livrait à la contrebande et que 
l'affaire dans laquelle tt ett impliqué est loin 
d'être entièrement dévoilée. H faut s'attendre 
à de nouvelles arrestalionti 

Une étrange attitude 
Voici d'abord les faits qui motivèrent l'en

quête qui devait amener les sensationnelles 
arrestations que l'on sait Le samedi 11 jan
vier dans la soirée, le sous-brigadier des 
douanes Durieux et le préposé Bousseau 
étaient de service au poste situé A l'entrée 
du village de Trélon, sur la route d'Eppe-
Sauvage. Une auto arrivait. Les douaniers 
firent les signaux réglementaires. La voiture 
stoppa. Le sous-brigadier s'approcha du con
ducteur, le préposé se tint de l'autre côté de 
l'auto. Un nomme était au volant, qui cria 
au sous-biigadier : • Laissez-passer, je suis 
de la Douane ». 

Méfiant, M. Durieux demanda au chauffeur 
ses papiers d'identité. • le suis, répondit l'in
terpelle, le préposé Descarpentries •. Le nom 
n'enseignait rien à M. Durieux, qui n'était 
dans le pays que depuis un temps très court. 

Il monta sur le marchepied. Au même mo
ment, le conducteur remettait l'auto en route. 
Le préposé Bousseau avait Imité le mouio. 
ment de son chef. « Arrêtez », cria le briga
dier, aggriné à l'auto. L'autre accéléra, fit 
une embardée telle que les deux douaniers 
durent lécher prise. 

o 
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Sportsmen ! 
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Lire, en « Journée Sportive ». 
les comptes rendus et résultats 
des malches de football, de rug
by, de basket bail, des galas de 
boxe, etc. , qui se sont déroulés 
hier, dimanche. M 
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